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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

PAS 

Alexandre DUMAS 

— Ma foi non. 
— Il y a une dupe dans tout cela. 
— En tout cas, ce n'est ni vous ni 

• s o i ? 
— Non, certainement. 
— Eh bien, alors !... 
— Peu nous importe, n'est-ce pas? 
— Justement, c'est ce que je voulais 

•Hre ; allons jusqu'au bout et jouons 
•erré. 

— Soit; vous verrez que je suis digne 
affaire votre partie. 

— Je n'en ai pas douté un seul- ins-
flfcnt, mon cher père. 

— Vous me faites honneur, mon 
cher (ils. 

Monte-Cristo choisit ce moment pour 
rentrer dans le salon. En attendant le 
bruit de ses pas, les deux hommes se 
Jetèrent dans les bras l'un de l'autre; 
le comte les trouva embrassés. 

— Eh bien! monsieur le marquis, 

dit Monte-Cristo, il parait que vous 
avez retrouvé un fils selon votre 
cœur? 

— Ah! monsieur le comte, je suffoque 
de joie. 

— Et vous, jeune homme? 
— Ah l monsieur le comte, j'étouffe 

de bonheur. 
— Heureux père I heureux enfant ! 

dit le comte. 
— Une seule chose m'attriste, dit le 

major ; c'est la nécessité où je suis de 
quitter Paris si vite. 

— Oh ! cher monsieur Cavalcanti, 
dit Monte-Cristo, vous ne partirez pas, 
je l'espère, que je ne vous aie présenté 
à quelques amis. 

— Je suis aux ordres de monsieur 
le comte, dit le major. 

— Maintenant, voyons, jeune hom­
me, confessez-vous. 

A qui? 
— Mais à monsieur votrepère; dites-

lui quelques mots de l'état de vos 
finances. 

— Ah ! diable ! fit Andréa', vous tou­
chez la corde sensible. 

— Entendez-vous, major? dit Monte-
Cristo. -

— Sans doute que je l'entends. 
— Oui, mais comprenez-vous? 
— A merveille. 
— Il dit qu'il a besoin d'argent, ce 

cher enfant. 
— Que voulez-vous que j 'y fasse? 
— Que vous lui en donniez, par­

bleu! 
— Moi? 
— Oui, vous. 

Monte-Cristo passa entre les deux 
hommes. 

— Tenez! dit-il à Andréa en lui glis­
sant un paquet de billets de banque 
dans la main. 

— Qu'est-ce que cela ? 
— La réponse de votre père. 
— De mon père ! 
— Oui. Ne venez-vous pas de lais­

ser entendre que vous aviez besoin 
d'argent. 
. — Oui. Eh bien ? 

— Eli bien •' ii me charge de vous 
remettre cela. 

— A compte sur mes revenus ? 
— Non, pour vos frais d'installation, 
— Oh ! cher père ! 
— Silence, dit Monte-Cristo, vous 

voyez bien qu'il ne vaut pas que je dise 
que cela vient de lui. 

— j'apprécie cette délicutesse, dit 
Andréa, en enfonçant ses billets de 
banque dans le gousset de son panta­
lon. 

— C'est bien, dit Monte-Cristo, main­
tenant, allez ! 

— Et quand aurons-nous l'honneur 
de revoir monsieur le comte ? deman­
da Cavalcanti. 

— Ah! oui, demanda Andréa,quand-
aurons-nous cet honneur ? 

— Samedi, si vous voulez... oui... 
tenez... samedi. J'ai à diner à ma mai­
son d'Auteuil, rue de la Fontaine, n 28, 
plusieurs personnes, et entre autres 
M. Danglars, votre banquier, je vous 
présenterai ù Iui.il faut bien qu'il vous 
connaisse tous deux pour, vous comp 
ter votre argent. 

— Grande tenue ? demande à demi 
voix le major. 

Grande tenue : uniforme, croix, cu­
lotte courte. 

— Et moi? demanda Andréa. 
— Oh I vous, très-simplement : pan­

talon noir, bottes vernies, gilet blanc, 
habit noir ou bleu, cravate longue; 
prenez Rlin Ou Véronique pour vous 
habiller. Si vous ne connaissez pas 
leurs adresses,BoptiStin vous les don­
nera. Moins vous affecterez de préten­
tion dans votre mise, étant riche com­
me vous l'êtes,meilleur effet cela fera, 
Si vous achetez des chevaux, prenez-
les chez Devedeux; si yous achetez 
un phaëton, allez chez Baptiste. 

— A quelle heure pourrons-nous 
nous présenter? demanda le jeune 
homme. 

— Mais vers six heures et demie. 
— C'est bien, on y sera, dit le major 

en portant la main à son chapeau. 
Les deux Cavalcanti saluèrent le 

comte et sortirent. 
Le comte s'approcha de la fenêtre, 

et les vit qui traversaient la cour, bras 
dessus, bras dessous. 

— En vérité, dit-il, voilà deuxgrands 
misérables ! 

Quel malheur que ce ne soit pas vé­
ritablement le père et le fils ! 

Puis après un instant de sombre ré­
flexion : 

— Allons chez les Morel, dit-il ; je 
crois que le dégoût m'écœure encore 
plus que la haine. 

XIX 
E T e n c l o s M I » I n z e r u e 

Il faut que nos lecteurs nous per­

mettent de les ramener A cet enclos 
qui confine à la maison de M. de Vil-
lefort, et, derrière la grille envahie 
par des marronniers, nous retrouve­
rons des personnages de notre con­
naissance. 

Cette fois Maximilien est arrivé le 
premier. C'est lui qui a collé son œil 
contre la cloison, et qui guette dans le 
jardin profond une ombre entra les 
arbres et le craquement d'un brode­
quin de soie sur le sable des allées. 

Enfin, le craquement tant désiré se 
fit entendre, et au lieu d'une ombre ce 
furent deux ombres qui s'approchè­
rent. 

Le retard de Valenline avait été occa­
sionné par une visitede madame Dan­
glars et d'Eugénie, visite qui s'étail 
prolongée au delà l'heure où valen-
tine était attendue. Alors, pour ne pas 
manquer à son rendez-vous,Ma jeune 
fille avait proposé à mademoiselle 
Danghtrs une promenade au jardin, 
voulant montrer â Maximilien qu'il 
n'y avait point de sa faute dans le 
retard dont sans doute il souffrait. 

Le jeune homme comprit tout avec 
cette rapidité d'intuition particulière 
aux amants, et son cœur fut soulagé. 
D'ailleurs, sans arriver à la portée de 
la voix, Valentine dirigea sa prome­
nade de manière â ce que Maximilien 
pût la voir passer et repasser, et cha­
que fois qu'elle passait et repassait, 
un regard inaperçu de sa compagne, 
mais Jeté de l'autre côté de la grille et 
recueilli par le jeune homme, lui di­
sait : 

« Prenez patience, ami. vous voye» 
qu'il n'y a point de ma faute ». 

Et Maximilien, en effet, prenait pa­
tience tout en admirant ce contraste 
entre les deux jeunes filles : entra 
cette blonde aux yeux languissants e t 
à la taille inclinée comme un beau 
saule, et cette brune aux yeux fiers e t 
à la taille droite comme un peuplier ; 
puis il va sans dire que dans celter 
comparaison entre deux natures s i 
opposées tout l'avantage, dans le cœur 
du jeune homme du moins, était pour 
Valentine. 

Au bout d'une demi-heure de pro­
menade, les deux jeunes filles s'éloi­
gnèrent. Maximilien comprit que la 
terme de la visite de madame Dan­
glars était arrivé. 

En effet, un instant après. Valentine 
reparut seule. De crainte qu'un regard 
indiscret ne suivit son retour, elle 
venait lentement; et, au lieu de»s'a-
vancer directement vers la grille, elle 
alla s'asseoir sur un banc, après avoir 
sans affectation interrogé chaque touffe 
de toutes les allées. 

Ces précautions prises, elle courut 
à la grille. ,'• 

— Bonjour, Valentine, dit une voix;' 
— Bonjour, Maximilien; je vous ai 

fait attendre, mais vous avez vu la 
cause? 

— Oui, j'ai reconnu mademoiselle' 
Danglars ; je ne vous croyais pas si; 

liée avec cette jeune personne. 
—Qui vous a donc dit que nous étiola 

liées, Maximilien ? 
(A Suin-e) 

CONSULTATIONS GRATUITES p o u r l e s ouvr ie r -? , tous les jours do 8 heures lj2 du 
soir, ou, de 2 à-3 hêtres. Les Dimanches et jours de fêtes 

de 9 à \ 1 heures. Spécialité des M a l a d i e s d e F e m m e s . Phar. du D r B ô l e , 2 ô 7 , r u e d u T i l l e u l , R ,OTJBAIX. 

| Pin» de Tisanes encombrantes et rérflatrltes, pins de potions, ni opials nau-
jséator.ds et suppression des injections!! Les PILULES NEUSTRIENNES 

(qui ne contiennent ni copahu, ni mrmire. ni santal) 
I ca lment la douleur et guér i s sent en que lques jours. 

ZVpùM: ROUBAIX, Phi» Populair», 1*9. Il1' Rue: TOURCOING, Ph> DELAFOBTZ, 1X*»,r.de Tournai, LILLE,rh'-COBEUT, 
xe.y.Esqiœmioiseetpnacip.pbarm-.Gros H .Détail. •ALAUNAT(S.->«l").,Fk"6. U UTABSiEnvoi discret, 3f.,man<!»t-po£te.). 

ECOULEMENTS!! 

N e M k r c a i F o n d a d> C • n i 
s n e r e e à V e n d r e dans tout 
Paris et l a Banlieue depuis 1.000 
francs. 

Avance de fonds. — Rensei-
ements gratuits. — Ecrire & 
Patris, 30, rue Tiphaine, à 

a r i s - Grenelle. P a 

Joli trinil à Aire chez soi 
Dames,demoisel les e tmess ieurs 
peuvent utiliser leur temps par un 
travail artistique facile A établir 
•l'on rapport de 4 à 5 fr. par jour 
selon adresse et production. 

Ecrire à M. BAPAUME, 110, 
boulevard de Clichy, Paris. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Les demandes d'emploi seront 

à partir d e c e jour, i n s é r é e s d a n s 
l'Egalttê de Roubaix-Tonrcoinff,' 
Â raison de0,50 pour uue inser ­
tion. 0,75 pour deux insertions 

LA P L U S G R A N D E C H A P E L L E R I E D U N O R D 

AUX T R O I S FRANÇOIS 
A gr andis se m. e xi -t 

+SG\ R O U B A I X < 0 ^ 16 - 18, Place de la Liberté 
dos Magasins 

(Marché au Charbon), 1 6 - 1 8 <SCS R O U B A I X ^ ^ 

M l l e , rue Eaqvermoiae, «MF] 

TnTuu DOCTEU» OZIL 
* w BMHiMGISTB ~ 

est J>II>-caux de bienfaisance I 
- et des Hospices de Luie 

APPAREILS pot; r COXAEr I 
O n , fienoni C A > 
O U R D I , J a m b e i l 
B A C H I T I f l R M - BOT­
TINES s n e e l a l e » pour 
tous les genres de R I E D -
• O T et de F l K t V P I i A T . 
„ FUricatt»! «t Btptrttiws 

M a i s o n s n : 

L I L L E , T O U R C O I N G 
FIVES- LILLE 

Chapeaux de feutre et de soie 
Q U A L I T É E X T R J K 

7 fr. 6 0 
Valeur 12 et 15 (r. 

Satins mécaniques 
pour so irées et mariages 

12 fr. 6 0 et 15 fr 6 0 
•valant partoot 20 et 25 francs 

Devant lo nombre toujours croissant do leurs clients, les T R O I S F R A N Ç O I S , si connus dans tonte la 
région do Nord,viennent d'agrandir leurs Magasins et,a cette occasion,mettent en vente des articles nouveaux 
à des prix défiant tonto concurrence. 

— CHAPEAUX DE FEUTRE — 
Ne se tachant pas à la pluie 111 

*3 . fbi CJP 

M a i s o n s â : 
T A L E N C I E N N E S 

AMIENS 

L'Incomparable feutre 
5 fr 6 0 

Valeur 10 fr. 
CHAPEAUX 

pour jeunes gens et cadets 
mcDRiwnËinDe: CTXXJÉ: /%. m orw 

3 fr. 6 0 et 5 fr- 6 0 
valenr réelle 0 et 10 francs 

fp»f tw ptfwi— ftm format. 
Hit*. — r»*r tnttr tme tt*ft:ïic* I 

IHçuntr, Ht» t'airtnrr ru n" f* 
• **nl «attira 4» b • rf>r% 

VENDUS PABTOUT 5 ET 8 FRANCS 

M A G N I F I Q U E S F O U R R U R E S A 3 6 0 E X «• 6 0 
P r i x r é e l s t O e t l O F r a n c s 

GRAND CHOIX DE CASQUETTES rfBlver;^gggg.V^^ depuis O fr. 7 5 
AVIS IMPORTANT. — Ne pas acheter de Chapeaux ni Casquettes sans être allé 

AUX TROIS FRANÇOIS, 16-18, Place de la Liberté, 16-18. — ROUBAIX 

AVIS 
Lejournall'B galiti de Roubaim 

Tturioing a l'avantage de pré­
venir le public que par suite de 
l'agrandissçpa.ent des ateliers de 
l'Imprimerie ouvrière et del ' ins-
taJlation de nouvelles machines 
perfectionnées, l es commande» 
d'impression de toute nature qui 
lui seront confiées sorout exé ­
cutées evec la plus grande célé-
r i té .avectouslessojnsdésirables 
età des prix les plus avantageux. 

Toutes facilités seront accor­
dées pour lea règlements. 

• B O N G É N I E 
4, Rue du Vieux-Marché-aux-Moutons, 4~LILLE 

VENTE ~Â~~CRÉDIT 
Confections p o u r H o m m e s F e m m e s e t E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soier ies , Toi les , ,Chapel ler ie , 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Pôèlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres , Meubles de luxe. 

E N V e n a n t t 
le Marchandise». 

• t on pal« 

» 
» 
» 

Les FONCTIONNAIRES,agents de Postes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes. Douaniers, Employés 
des Chemins de fer.etc., sont dispensés du premier versement. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDEES 
JOalftona «le V e n t e : 

S'adresser: a ROUBAIX, rue du Collège. 168. 
a TOURCOING, rue de Gand, 24 

5 
10 
15 
20 

•ï. 50 
» 100 
» 150 
» 200 

4 tr. par K tr. par 
* Minais* ** «soi* 
2 
3 
4 

» 
» 
» 

10 
15 
20 

» 
» 
» 

MALADES t 
Ne vous l a i s s ez pas éblouir" 
par toutes c e s réclames 
trompeuses r e c o m m a n ­
dant des pasti l les et siross) 

ne produisant la plupart du t e m p s aucun résultat. 
S i v a n s ê t e s e n r h u m é » , 
S i T O U S ê t e s a t t e i n t s d e b s n n e n i t e s , 
S i T O U S » T « B m a l é I » t e r x t , 
S i i ê t r e p o i t r i n e e s » o p p r e s s é e , 
S i T O U S psMtscw d e n t a t u r a i s e s n u i t s , 

prenez l es F I X I I E S J E A X - B A R T , & 1 Fr. GO la boita 
(Créosote, Eucalypsol, Iodoforme, Baume Tolu) seul remède 
soulageant et guérissant radicalement e s t « r o i s J o u r s 
toutes les affections des bronebes et de la poitrine. 

Dépôt général : Pharmacie S. Maerten, Dunkerqne ; 
pharmacie Gobert. rue Esquermoise, et dans toutes lea 
cbarmacies . 

dépot:i 
bonnes! 

Louis J U S T I N 
U n e d e s F l e u r s . « 8 , R O I B A I X 

Reproductnns et agrandissements en tous genres 

Portraits depuis 5 Francs la douzaine 
DESSINS EN CHEVEUX 

« R « V A . ) I X A . u o a n c a a u B s u s »>eauu»jGV?oj« 

Chocolat 
( l ' r l M i l r 

MALADIES 
CONTAGIEUSES les plus j 
rebelles des voies urinaires et, 
de la vessie, écoulements chez 

les î sexes, Syphilis, Dartres, Impuissance, Pertes sémi-\ 
nales, Cystistes, Prostatites, Incontinence nocturne d'urine, 
Rétrtcissement* guéris par un M é d e e i n d e L i l l e | 
• . D | J A R U l . V , ex-premier élève de plusieurspharma* 
tiens spécialistes renommés. Son traitement peu coûteux\ 
donne de merveilleux résultais, même pour toutes les autres 
élections. Dans I intérêt de la santé publique. Consultation» 

• gratuites tous les jours à toute heure à la P h a r m a c i e , 
3 7 R U E D E L ' H O P I T A L St-P,OCH, 3 7 , et par cor-
fespondànce. — Timbre pour réponse- — L e médecin etlel 
pharmacien parlent le flamand. 

I • • A n n é e s d e s u c c è s V o l e s u r i n a i r e s e* v o i e s 
r e s p i r a t o i r e s » « » S i c n é r t s o i i s r u d i c a l e s 

.* » {cin es à pure brider] 
la JBoito es 3 0 ^tjr. 

'"(•suer» è insufler) 
. la B o i t e : O bJTÎ 

Infaiilitilet pettr détruire 
• I T f l s * . PCCEBlOffH, 
cerçisa, PIVASMI» 
saïA-nra», ***J£^ 

ENCRES SADOINE 
f i x e e t à c o p i e r 

ÉTRENNES AUX OUVRIERS 
A l'occasion du I V o u v e l A . n , la photo­

graphie H E R I U A M T , Grand'-Rue, 169, 
fera, à partir d'aujourd'hui dimanche, une douzaine 
de beaux portraits bombés-émaillés pour 

4 Francs 
Due épreore est sousùe aox clients. - L'atelier est chauffé 

i VÏQ L'Union Générale du Nord, VÙX'Iuiï' 
JLE W MKj rappelle au public qu'elle ii_Iemni8e des dommages que peut occasionner un 
Incendie, préserve des procès qui peuvent être intentés 4 la suite, l e s personnes assurées 
psr elle, moyennant une dépense annuelle très modique appelée prime d'assurance. Elle assure 
auss i contre les explos ions et la dynamite. 

Elle invite le public à s'adresser 6 l'administration ou i M. BAYARD, rua Inkermann, 93, A 
Roubaix, agents généraux pour Roubaix et a. M. Joies Rousse l , rue du Sacré-Coeur, 38, â 
Tourcoinx, agent-général pour Tourcoing. 
« J e - r a i s l e s n s s n r a n e e a d e s p e t i t s m o b i l i e r s e x p i r a n t s a a s f r a i s , 4 v o l o n t é . 
snasjepa a n n é e , o d n « n o l ' o n n ' a i t • — dVçajsKft* a l • • t a « e u t p u s | { * 
c o n t i n u e r » ' 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
e t I n d u s t r i e l l e 

Meilleur Marché qu'en Belgique 

AUX DEUX~NÈGRES 
27 , Grande-Rue, 27. — ROUBAIX 

; CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS & ENFANTS 
Vêtements de travail, Velours en tous genres 

MÀBIAGES, DEUILS 
Vêtements sur mesure depuis 25 Fr.* 

Km reaurqntr l'ilw» : AUX DEUX NÈGRES 

CHICORÉE 
DU 

TRAVAILLEUR 
l a m e i l l e u r e 

e t l a p l u s é c o n o m i q u e 
Dépôt pour le Nord : 

1 5 , r u e d e s R o b l e d s , 1 5 

L I L L E 

K Utbsst tas i la iliie 

9 I V . 8 0 
Tendus partout 

» f r . «O à S f r 

Grand choix de 

CASQUETTES 
BT 

COIFFURES DWANTS 
depuis 

O f f . T O 

DEI'LiS 

6 K 50 
• M é d a i l l e , d ' . r , a G r a n d p r i s T 0 V S r A E n , Q V i B 

3 3 , RUE DE UHHQ1, R O U B A I X Maison de Lille 
StCCUflSALi DE U MAISON VMLE.\Ti* 

Si renommée 
« é , S « . K i t : N E U V E , U U E 

Grija tbii te CHPWl.X te FAILLI «Viiis 0,90 

é la même adresse : Agence du |£C AUU 

Chapeaux Vallentio 

4 1 Primes grattiitM 
aux acheteurs 

Cartons, G l a c e » , 
Brosses , etc . 

>d>d*>»»»«>d>*>4>«>dr«>4 

FRANÇAISE 
l a i f f o n S t i é e l R l e 

Rue firW, ^ LILLE 
I IARTICLES^^ - ^ « j S 

i 

II 

i 
RoubaiX'TOurcoing 

{Reims 

I j a inages 1 

e t B o n n e t e r i e 

FOULARDS & CRAVATES-CSfiseTS 

DRAPERIES 
D'EIBEUF & DE SEDAN 

" - T S ^ ) ^ ».R«*^w^LILLE 
Maison 

S p é c i a l e LA FRANÇAISE 
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